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Sirop
QUINA LAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

) .®R Elixirs dans le cas où leur usage 
j: seule quelques difficultés, soit à 

e du jeune âge, soit pai suite 
état d'irritation du malade, 

connus
ANÉMIE, la CHLOROSE.. 
PAUVRETÉ du BANO. 
SUITES du COUCHES, 

d AU VAISES DIGESTIONS
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Poudres de Condition d'Alexander
HODI.KN l’OIIK Ica KOUSItm

RT ADTRBS

imiKl l',KS CELEBRESiy/y$
POUR LK8

CSlx.cs-wci.’Eaaïc
M. C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex Aoknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

CHEMIN DE FER VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 
b res dans tout le Canada pourletir 

efficacité :ie se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets doue le public eu 
garde contre Jea contrefaçons.

AuCANADA MTIC”
T. ALEXANDER.LA

N. B.—On peut aussi obtenir l’article 
ri table chez V. 1, A PORTS, rue Rideau ; 
000 DA LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAQLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est. CLUB HOUSE

[Ancien Poule de P. O’MEARA J

CONVOIS a PASSA.OKBS 20, 22 ET 2MME GEORGE
T OUR Les Jours Cette maisen a été reparée,

avec meublée à neuf, avec toutes les

CHARS PULLMAN. Améliorations Modernes
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont- Des avantages spéciaux sont offerts aui 
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver lJn ,hAitr,.

La buvette es, toujour, pourvu, d.. u.,il 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do leurs marques de 
Nouvelle Angleterre. Troy, 'baux et New

les trains olr

4
décorée et

Vin#, Luineur# et Cigares.
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa. 2 sept 1884______________ l»a

Presents de Noël
A partir du 2 Janvier 18M, 

caleront comme sait •
Partant d’Ottawa. Arr. a 1 

8.00 a.m. 11.8»
8.20 p.rn.

"BS.’SÏÏ™- JOUR DE L’AN
8.00 p.m. _____

n TT B 0 TT HP Tni de locomotive et indépendamment de tous les ^ LJ W 4d JL
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du (Ci-devant employé chez 8. Laporte)

SHHBEBs MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
4 i?.bS SÆS d, Montréal à A4. du ^dlUse de l'Hôtel RtltltU)

rin„,15.BoTnde.,N.eL^r"i &S? LUE SPARKS, OTTAWA.
field, quittant Boston vià Low.u à 7.oo p.m., Confecti nue et répare toutes eipè- 
Tiâ Fichbura i e.oo p.m. .t New-York I Ces de bijouteries,
tSf. ‘rri,’nt 4 Uon,réal 4 816 dC GRAVEUR, ARGENTEUR

ET DOREUR.
MUNOOBAMMBS (SPÉCIALITÉ).
12 dec '8* 3 m

Montréal.

4.50 p-m.

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4JO p.m.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUFS EN ACIER

"hi"‘ EfEEH POMMAS POMME i POMMES
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit. Charles Donald de (J©.,

79, RUB QUEEN, LONDRES, E. 0., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét tires de vergers, les marchan Is et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques oui 
auraient besoin d'avances.

31 jv lie! 1884

i es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déi-flt des billets, rue Elgin.

Le départ et V arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.
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MAXIMILIENNE
ISmlelPAR

ESLOGES,
KAY, OTTAWA
> JosebHMantha)

—Ah ! ah ! fit-il.
Il s’élança vers la table, rersa 

du vin dans un verre, prit un 
biscuit, puis revint près de la 
jeune fille.

- Vous n’avez rien pris depuis 
deux jours, lui dit-il, je le sais... 
Ah ! je vous en supplie, buvez 
un peu de ce vin et mangez ce 
biscuit.

Il avait approché le verre des 
lèvres de Maximilienne.

Elle secoua la tête et lit un 
mouvement pour le repousser.

—Mais vous voulez donc 
mourir de faim ? exclama-t-il 
avec désespoir. Non, vous ne 
voudrez pas que votre mère, 
qui a déjà tant 
de douleur!.......
Coulange, il faut vivre, vous de- 

> vez vivre, pour votre mère, pour 
tous ceux qui vous aiment !

La jeune fille rouvrit les

ÎS sont attachées à 
esloges étant agent 
le bois, attire rat­
io chantiers qui en 
liez lui, trouveront

rl

3 m

D’HABITS
S ET D’ÉTÈ

smiipoux -
ibles et comprend 
uveauiés.

môme trop considô- 
le diminuer en

W souffert, meure 
Mademoiselle de

Mf MCM. 4.
I

PIMENT DE I
ISES yeux.

—Ma mère ! ma mère ! mur­
mura-t-elle d’une voix faible.

—C’est en son nom que je 
vous supplie.

Et de nouveau, il mit le bord 
du verre entre ses lèvres.

Elle le regarda fixement.
—La reverrai-je ? demanda-t-

It le plus considè- 
cette ville.

)lus Populaires.
fJ’INFIMB DB f

\
1’8, elle.BA8J

Utià —Demain soir, vous serez dans 
bras, je vous le jure ! répon- 

dit-il d’un ton solennel.
— Eh bien, je bois !
Il ne put retenir un cri de

„ übSJgTTBS, 
lid's, BTC, ses
LLIMIT01I,

et Cia
joie.U

Maximilienne vida à petites 
verie. Puis 

b:scuit dans
ELORME,
OGRiPHES,

M Hue Sussex,
gorgées, la moitié du 
Ludovic trempa le 1 
ce qui restait de vin et le lui fit 
manger tout entier.

—Encore un ? dit-il.
—Oui, répondit-elle.
Et le jeune homme lui fit 

manger le deuxième biscuit, 
trempé dans le vin comme le 
premier ; il lui en offrit un troi­
sième.

—Non, tout à l’heure, répon­
dit-elle.

Ils restèrent un moment si­
lencieux, se regardant lui avec 
tendresse, elle avec autant de 
surprise qne de commiséiation.

—Comment 
vous maintenant ? lui demanda- 
t-il.

#•

4U
iïcZiï:peint* x

pour les fêtes. .
le Porlrslls,
SIZE,

t $1.00, pour
O.

t« grande

‘".LORMK,
140, rue Sparke t 

h rue Rideau. f
la.

Magasin

ERIE, VITRES 
? RATION 
miE, Ottawa

vous trouvez-

—Mieux, beaucoup mieux ; le 
peu que je viens de prendre m’a 
ranimée.

—C’est donc vrai, Maximi­
lienne, vous vouliez mourir ? 

—Oui.
—Pourquoi ?
—J’étais désespérée. Et main­

tenant encore, malgré le serment 
que vous venez île faire, je n’ose 
espérer. Vos paroles ne m’ont 
point rassurée, car je connais 
l’homme qui m’a amenée ici.

—Vous le connaissez ?
—Oui. Ce monstre a tué sa 

mère, martyrisé sa sœur et tenté 
trois fois d’assassiner mon père. 
Il se nomme Sosthène de Perny, 
c’est mon oncle !

—Comme tous les criminels, 
Sosthène de Perny aura son châ­
timent, dit Ludovic d’une voix 
sourde.

—Pendant plus de vingt ans, 
c’est par lui que ma pauvre mè­
re a souffert ; il lui a fait verser 
tontes ses larmes ; aujourd’hui, 
il lui faut une nouvelle victime, 
moi!... Vous parlez de fon châti­
ment ; viendra-t-il, seulement ? 

—L’heure en est fixée.
—Qui le punira ?
—De tous les côtés vont appa­

raître les vengeurs.
— Les vengeurs ! murmura-t- 

> -elle, où sout-ils?
—J’en suis un.
—Vous ? dit-elle avec un ac- 

■cont de doute qui fit courir un 
frisson dans tous les membres de 
Ludovic.

—Hélas ! répondit-il d’une 
voix plaintive, vous ne me croyez 
pas, vous doutez de moi

11 resta un moment silencieux, 
la tète baissée. Puis, se redree- 

m gant brusquement :
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U PROTECTION SAIS EGALE

IS.tlE SIZE
Manufacturier
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March md ds Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

Dalh.ou.-ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire an voir à a< s nomVreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai on’il a acheté et mis 

ation toutes les machines du vasteen opéra
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSPES
M. I. Dazé désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin bous le plus court délai.
Une SPECIALITE dons tes Commcndcs

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gâTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter aille

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

L. A. Oliiver
A VOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egieeon, Ottawa, Ont.

«r AHGENT A PRETES -m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour.la rapidité le ronron 
et la sûreté.

Chars palais et chars doitoirs joints à 
v us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rennent directement à Halifax, et ceux 
jui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p u; i- un- 
•entaines de milles de la navigation d’hi-

Importalenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 
et pie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic wired ed expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1" Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de !ret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rosain, rue iork,
To: onto.

U. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer 
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884—l an

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a rôc 

ment découvert un “ spécifie certain ” 
trait d’une racine, contre le ver solitair

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a nn effet ma­
gique sur le Ver SoiiUire qui se détache 
ae sa victime et passe faciller 
entrier, avec la tête, et étant enc 

seul médecin s’en est servi 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de orod dre Bon effet. Succès 
on n’txigei 
ne soit sort 
bre et vous 
les conditic

ment et tout

ué ne seule 
garanti 

payment avant que le vei 
entier. Envoyez un tim- 

circulaire do

Un

i recevrez une

MEYWOOD de Ci© ,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt
(Je sirop est prépa 
rée avec l’approba 
tion des professeur 

v- i jjSjfavLsVi d® l’E oie de Méde 
IKSff cine , - de Ohinn.
W/ -A ^ gie de Montréal

F»*»ultéde Médeci 
f. t / « de Vünivereiti

un Voiîège VicU»

Le sirop des en» 
fan ta est supèrieu. 
à toutes les préps* 
rations calmantci

_____ offertes aux mèm
de famille pour conserver la santé de leu/l 
enfanta ; fl peut être donné avec '% plu 
grande confiance aux enfanta dans les cei 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Godkbbi e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat

PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE.
.«•uvnetaire,

B. E. MoGauK, Chimiste.
Monti

i>eul
lalbfcS.

Si et Si—Je n’ai plus qu’un instant 
à rester près de vous, reprit-il, 
et cet instant est précieux. Vos 
terribles ennemis ne sont pas 
loin d’ici, ils peuvent s’impatien­
ter et peut-être me soupçonner. 
Ah î je frémis et tout mon s -ng 
se glace dans mes veines en pen­
sant à ce qu’ils feraient s’ils se 
doutaient que je les trahie Max- 
imilûnne, je vous at dit que 
vou^sauriez tout, écoutez-moi. 
Je m’approche tout près de 
pour pouvoir parler à voix bas­
se, car, ici, les murs peuvent 
avoir des oreilles.

Alors, brièvement, et avec 
une émotion croissante, il racon­
ta à Maximilienne la conversa­
tion qu’il avait eue avec le com­
te de Rogas le jour où ceile-ci 
était venu lui promettre de lui 
faire épouser une des plus riches 
héritières de France, à condition 
qu’il partagerait avec lui la for­
tune acquise par ce mariage. Il 
parla nsuite de son étonnement 
quand il apprit que la jeune 
fille que l’on voulait lui faire 
épouser était Maximilienne de 
Coulange.

Et le rouge de la honte au 
front, courbé devant la jeune 
fille, il lui dit d’uné voix étran­
glée :

—J’ai signé ce marché infâ­
me, je suis devenu l’esclave de 
cet aventurier qui se fait appe­
ler comte de Rogas, et, après 
cela, j’ai eu l’audace de vous 
aimer. Voilà mon crime !

Elle l’écoutait avec effare­
ment.

Ii lui apprit ensuite ce qui 
s’était passé l’avant-veil le entre 
lui et Morlot.

—Je ne savais rien encore, 
poursuivi ..-il, M. M Morlot m’a 
ouvert les yeux en me faisant 
connaître les infâmies de Sosthè­
ne de Perny et du faux comte 
de Rogas ; je ne parle pas de 
l’autre scélérat, qui n’est que 
l’exécuteur de leur volonté. Ain­
si, j’étais le complice de voleurs 
et d’assass: ns !... Grâce à vous, 
Maximilienne, j’étais devenu 
meilleur, vous aviez fait de moi 
un autre homme ; je pus com­
prendre dans quelle horrible si­
tuation je me trouvais et quelle 
effroyable responsabilité pesait 
sur moi Etant leur complice dans 
la mt.chine qu’ils faisaient mou­
voir pour réussir dans leur misé­
rable entreprise, j’étais aussi un 
voleur et un assassin ! En ce 
moment encore, je suis sous le 
coup de l’épouvante dont je fus 
saisi.

—Horrible! murmura Maximi­
lienne.

—Cependant, voulant à tout 
prix vous arracher des mains de 
ses misérables, j’ai suivi le con­
seil que m’avait donné M Mor­
lot. Oui, Maximilienne, pour 
vous, j’eus le courage et la force 
malgré mes répugnances et mon 
dégoût, de me mettre au niveau 
des trois misérables, d’approuver 
leurs projets, de les appeler mes 
amis, de leur serrer la main, de 
leur faire croire, enfin, que je 
guis comme eux un ignoble ban-

II s’arrêta un instant pour re­
prendre haleine et continua:

—Vous deviez rester enfermée 
ici pendant huit jours. Puis, 
après le simulacre d’une lutte 
contre Sosthène de Perny et vo­
tre autre gardien, nous vous 
enlevions de cette maison, de 
Rogas et moi, pour vous rame­
ner à l’hôtel de Coulange. Sans 

douter, Maximilienne, 
c’est vous qui avez avancé l’h« u- 
re de votre mise en liberté. Vo­
tre refus absolu de prendre au­
cune nourriture a effrayé les mi­
sérables ; ils ont. eu peur que 
vous ne tombiez malade.

Ah ! vous le savez mainte­
nant, ce n’est pas votre mort 
qu’ils veulent !.. Il fallait vous 
rassurer. Comment faire ? Vous 
savez ce que de Rogas a imagi­
né par ce que vous a dit tout à 
l’heure la jeune fille qu’on a 
placé près de vous pour vous 
servir de femme de chambre.

—Que de choses j’aurais enco­
re à vous dire ; mais je suis forcé 
d’être bref.

« Si tous avez une santé débile ou si 
languissez dans le lit des malades,

ne vous attristez pas ; si vous êtes son o- 
ment indisposé, ou m vous ôtes faibles et 
troublés sms en connaître la cause, les 

guériront sûre-Amers de Houblon 
ment.”

“ Si vous ôtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné votre const ta­
lion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af- 

artisim fatigué so is le poids de 
labeurs journaliers, ou homme do 

Hire sacrifiant vos nuits

faire» ou

au t'av&il, les 
Amers de H ju Ion vo is fortifieront ”

•« Si vous souffre z d'excès dans le boire 
et «e manger, d'm Itscrétion ou dissipation, 

ô es jeune et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, ut que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté. le ton, la vivacité dans votr* système 
sans vous servir le drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iu«‘o- 
lo-e et impur) votre pou F faibl**, vos nerfs 
en décordre. vus f icultés chancelantes, les 
•Xmers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ 8i vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie< de l’estomac et des 
intestins, c e>t votre faute si vous demeu­
rez malade.”

‘ Si vous dpolinez sous l’influence d’un» 
maladie de reins, prévenez la mon en aj - 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide."

*• Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, v«»us trouverez un “ Bau­
me de Foris-à-Bras ” dans les Amers de 
Hauhion.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l'ahri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'htleine forte, l*-s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n'apporteront pas la guérison ou 'e sou­
lagement.”

«• L' S invalides, épouse, sœur, m» re ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

VOUS

ou si vous

syLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d'autres
ont fait.

Souffres- voue de maladies des 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
ble.a.-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours. ” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chriutian Monitor, Cleveland, 0.

Soufllres-vons de la maladie de 
. BriR-ht T

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

mblait à du sang.
Frank Wîlson, Peabody

Souffrant de la diabète ?
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.
Souffres-vous de maladies du foie?

•‘ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
us de douleurs dans 
le dos T

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffraut que je ne 
pouvais m i lever, mais quo je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

puis resse
, Mass.

Souffres-vo

Sonffres-vons de maladies des 
rognons ?

Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitemeut des médecins, romèdo vautdit.

Sami Ilodgos, Williamstown.West Va.

Souffres-vous de la constipation T
“ Lo “Kidney Wort” facilite lew évacua­

tions et m’a guéri «vrès que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt-
Souffres-von* de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” osf. supérieur à t 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Ciark, South Hero, Vt.
Etee-voua bilieux T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a fuit plus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j'aie jamais?ï,vous en A^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

ment des hémorrhoïdee qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Batik, Myertown.Pa-

Etee-và torture par le rhuma-
‘ ‘ Le 1 ‘ Kidney W or t ” m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

'fp-r« “s rr
maladie dont, je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage ou disent le pto'e grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, Vt.

H< -SUS voulez chasser la maladie 
el Jouir d'uue bonne sauté
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KIDNEY-WORT

Le Purificateur du Sang.-(A suture.I

6. J. Labetle,
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et IL F. MacCarty, Ottawa.

Huissier de le Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa,*;20 bot.ISS 1 1 an

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
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Ils guérissent et préviennent les maladies
IBVOOXOSMSITT dSS IN TSSTXNS.tC 

4 d'appétit. Migraine, Constipation,
4 Congestions d a Foie, du Poumon et

TRÈS IMITUS KT CONTREFAITS
Exiger l'étiquette ci-joiate eo A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 

JE* AOl*1l2bolt9(50graint)—8tr.ia botte[105grains) Mf#dn;rbqitMt
Québom : P El MORIN A C*V Montréal : LAVIOLETTE & NELSON. 
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MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES 8UR66RÀËVE-CHANTEAUD
Or an nies ; •* Alealoi Aee « t- Produite eh Unique» les prie pue. mips:

AreuHtko. üti fvtuUM, üywdlBU» bqtUl W. MpUll, gttMÉM, il UMêA, *M.

O i

ulÛUTZ-CHANTEAUD
1‘argatif Salin, Rsfi-ptchissant et Dépuratif

*Kt>Lii'X-CHAA rf; 4f D est v'contestablement le produit le plu» beau
' , tus utile ; » i nariwio mtxierou c'est un sel neutre purgatif d’une saveur 

u effleat lie certaine pour ou:i;lettre la Ooaetipatlen et entre- 
ur du sang.-Son emploi journal toi vst surtout utile aux CAentteex, 

v 5ïiM!mthant», aux. per.souuc* d’un temperament sangmln, portées aux 
> t' cérébr»lr», aux Verttgee, Migraine» ou aujelles aux
- r •>. !<•». «mbarrae gastrlquo», etc.

t lo neul P
. CHANTBAUD, PAarf jie/f», Commaut/êur d'iiaùaO» la CsrSeMgue, 
Préparateur d.'s véritable. Médicamenta doslm*triques, 

ae mener des Contrefaçons.
Depot Uèueiul : 54. rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
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JOS. SENEGAL.
ENTHEI’UENECR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS RDKS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

.Crêpes, gants, écharpes do_ 
deuil, etc., loués

sur avis.
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